
Ce guide de 57 fiches-conseils est à destination des particuliers.
Il identifie les qualités d’implantation et de construction des édifices traditionnels de
l’Ain à travers les matériaux, les éléments constitutifs et les grandes typologies.
Au regard de ces caractères, des possibilités d’évolution du bâti ancien sont explorées
afin de mieux sauvegarder, réhabiliter ou reconvertir ce patrimoine fragile mais
identitaire de nos centres, bourgs, faubourgs et hameaux.

Ce livret a été réalisé par le Conseil d’Architecture d’Urbanisme et de l’Environnement
de l’Ain aidé par l’Unité Départementale de l’Architecture et du Patrimoine de l’Ain, le
service Patrimoine culturel du Département de l’Ain ainsi que la fédération Patrimoine
des Pays de l’Ain.

Le CAUE a «pour mission de développer l’information, la sensibilité et l’esprit de
participation du public dans le domaine de l’architecture, de l’urbanisme et de
l’environnement». (Article 7 de la loi de 1977 sur l’architecture. Il conseille les collectivités
et particuliers.)

Ce document est une mise à jour et un enrichissement des anciennes fiches-conseils du
CAUE de l’Ain.
Les conseils donnés ne sauraient engager une quelconque responsabilité technique ou
administrative et ne constituent en aucun cas un engagement contractuel. Le pouvoir de
décision appartient aux autorités compétentes.
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5.7 INTERVENIR SUR L’EXISTANT

S’INSTALLER DANS LA PENTE 
 
 

Habiter la pente est une chance. De tout temps, les 
coteaux et crêtes ont été privilégiés aux plaines pour 

des questions défensives (forts, vigies, châteaux...). Les cités 
fortifiées comme Pérouges, Ambronay ou Trévoux, dans 
l’Ain, respectent ce principe élémentaire d’autant que la 
plaine, jadis marécageuse est potentiellement inondable. 
Les potentiels agraires des plaines sont favorables à 
l’agriculture grâce aux crues et aux limons déposés.
Les coteaux sont propices à un certain type de culture dont 
la vigne ou le maraîchage. Plantés en terrasses, ils offrent un 
micro-climat atténuant le vent, favorable à l’ensoleillement 
et donc aux rendements. L’irrigation est facilitée par un 
écoulement gravitaire. 
Habiter la pente permet de pouvoir bénéficier d’un accès 
de plain-pied sur deux niveaux avec un avant et un arrière. 
Cette disposition se retrouve couramment pour les maisons 
vigneronnes du Revermont.
En centre ancien, lors d’un remembrement de parcelles, 
il est intéressant de conserver le parcellaire initial afin 
d’adapter la construction à la pente comme c’est le cas à 
Belley, pour les nouveaux logements de l’avenue Alsace-
Lorraine.
Habiter la pente permet aussi d’étager les vues.
Ces divers schémas montrent l’adaptation à la pente tant 
de l’habitat traditionnel que d’un habitat futur respectueux 
de son environnement et profitant de vues lointaines sur 
le paysage.

1 : Élévations de la rue Montsec et de la rue des Tours 
- Trévoux (01) - Étude chromatique CAUE de l’Ain 
pour la mise en valeur des façades du centre ville.

2 : Implantation dans la pente privilégiée dans le Revermont ou le 
Bugey.
3 : Habitat contemporain en milieu ancien à Belley (01).

Préservation de la trame 
arborée en crête.

 

Habitat nouveau
intégré à la pente.

Végétalisation des toitures terrasses.

Mise en valeur des 
terrasses cultivées 
qui temporisent les 

eaux pluviales.

Double orientation et double accès de 
plain-pied de fermes vigneronnes.

Cellier semi-enterré.

Parcellaire fin qui adapte la 
pente sur la rue et offre des 
terrasses étagées en cour.

Étagement des toitures.

Effets de socle
ponctuels, réservés 

aux bâtis majeurs 
institutionnels donnant 

sur une place.

Clôtures ou murets qui suivent 
la pente naturelle de la rue.

 

Brise-soleil.

Duplex.

 
Vide sanitaire

ventilé limitant l’humidité.

Double cloison
aérée prévenant les 
risques d’humidité.

Préservation 
des vues depuis 
l’espace public.

Terrasse protégée.
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